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r \ ganeke. — La euiiine k droite. — A gaucba, la ckankra k 
er; nn fodridon de Vautre eêtd, avK on boageoir, tic. 



SCBlfE I. 

.ÉON, Muf; ti entre vit'emcnf par U fond, ion paraptuie 
tous le bras. 

Iê( est à la porte... doac ello nVsipaa sortie ! c'est clair ! 
lo!... Sutanne!... (j^jpuxDt la paucAe.) Elle est ici dans 
abre b coucher... £couiant à droite.) LÎ, dans 

ine oh elle me fait de boones tartines pour moncafél... 
ni jto^'au public.) Dieul que c'est béto un marif... 
l’imaipoer que ma femme après cinq semaines de ma- 
.. ce serait gentil!... Uais aussi esi-ce ma faute, je tous 
ande T... celte petite capolo rose, ce châle crôpe de Chine, 
aille srelle, que i'ai pincé si souvent, et celte jambe flne 
> connaissais si bien... je sais ma femme sur le bout du 
comme c'étail ellel... lo diable m'emporte!... je Pat 
j’en ai encore le frisson!... c'est qu’elle ûlsit d'un pied 
le long des maisons, comme si elle eût craint d’dtrc vue... 



j'ai fait quelques pas pour la suivre... et crac! elle avait dis- 
paru au détour de cette petite rue ; imposable de la retrouver ! 
Je me trompais!... nue diable aussi irait-elle faire rue Cliaba- 
nais b celte heure... b l'heure oh elle prépare mon déjeuner?... 
Dieu! que c'est hôte un mari!... moi qui m’étais juré d'ôtro 
philosophe, d'avoir conflance toujours! voilb qu'b la vue d’une 
capote rose, jo vais croire gue... allons donc!.., par exemple, 
je ne sais pas ce que ça fait quaud on a l’habitude... mais la pre- 
mière fois, ça vous... 

An d« IfiManùtla. 

Il m piai d’uo niri eonmoda. 

Pour BM part i'ao easnaia bcaureap... 

Maia platit ^ aa d’être k la ntoda, 
la creU qaa i'aa mourrait du eoop. 

Si mon époue, k la Murdiaa, 

Raadait au vouù, taoi fa;«A, 

Lea TtaitM qn*k la voiaiaa 
Je biiaia qaaod j'éuia garfoo. 

Aht pauvre petite chaltel... ollo est Ih, je vais l'embrasser! 
Surtout qu'elle ne so doute pas que j'ai eu de vilaines idées, ça 
pourrait lui en donner d'autres!... je sais plus d'un mah qi/ 
no serait pas... co qu'il est, s'il n’eût montré la rrairite d’être... 
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cequ^il n’était pas... Il but toujours témoi^er de la conûanco 
À sa femme quand bien même... [Il t<o pour ouvrir la porît de 
droite touten parlant.) 

soEini n. 

SUZANNE, mise comme il vient d'flre di/, TIMOLÉÜN. 

snANM!, entrant vivement par U fond. 

Personne ne m'a vue!... 

TiMOLÊON, seretoumanU 

Heinî 

suzAXNB, l’apercevant. 

Ah! 



Tu étais lortieV 



TmOLÊGN. 



SCZAKITB. 

Damet... puisque je rentre... 

TIKOI.éox. 



Juilet... la capote rose... le crôpe do Chino... et la taille!... 

SLZAKNB. 



Tu dis?... 



TIHOLéOV. 

Tourne-toi un peu pour roir. 

struMMit, allant 61er son chAfe à gauche. 
Pour voir... quoi? 

TIMOLéON. 



C’est ça... o'est bien ça !... 

SCZARKE. 

Il y a longtemps que tu os rentré do ton bureau? 

TtuoLéoir. 

Non, quelques minutes... et comme j’ai trouvé la clef sur la 
porte... 

stiZARNB, ouvrant la porte à droite. 

C'est que M** Koso notre portière est ici. 



SCBNB 111- 

IIMOI.ÉON, BOSE, SUZANNE. 



nosB. 

. Tout 08 t prêt, madame, quand vous voudrez faire chauffer la 
crême de monsieur... 

SrZANNB. 

Merci, vous pouvez descendre... allez-vous-en. 

noAB. 

Aiadamo est bion bonne !... jo vais faire bouillir celle de mon 
époux. (£Uevapour sortir.) 

TiMOLBOR, d part. 

Ténor, lenA, voiUi que ça me revient I... je sue è grosses 
gouttes!... (Il s'assied a gauche.) 

SCZA5KB. 

Ah! madame Rose I 

nose, s'arrêtant au fond. 

Madame!... 

SUZaKRR. 

Vous mo monterez deux brioche» pour mon mari. 

no5B. 

Oui, madame... vous (ailes bien, quand on adequoi... [A 
part.) Ohl c«s potitesgens, ça ne se refuse rien, et ça se nlaintl 
[Elle sorl.) 

80XNS rv. 

TIMOLÉON, SUZANNE. 

TIMOLÉON, a&sorèd 

Rue Chabanais... capote rose... crôpede Chine. 

StîXARRB. 

Hein?... ça te fera plaisir des brioches? 

TiKOiéov, sortant de sa rêverie. 

Des brioches’... qui ost-co qui a parlé de briochea? 

SLZARRB. 

A quoi rôvcs-lu donc? 

T1HOLÉON. 

A rien !... c'est que j’ai fait dos chiffres toute la matinée, chez 
le banquier, et ça rend bêio ! 

strzAtntB. 

1.6 banquier, h la bonne heure ; il y a des compensations... 
mais les commis que ça n’enrichit pas... ce serait msUicureux. 
TiMOLBOV, lut prenant la main. 

Pourquoi es-tu donc sortie si raalin... puisque la portièro te 
monte tout ce qu’il to faut? 



SUZARRB. 

Ahl quand on est senio, il y a mille petites choses quor>jii 
veut acheter soi-méme. 

. TIBOLBOM. 

El tu viens d'acheter ?... 



SeZANBB. 

Des aiguilles qui nfo manquaient. 

TlUOLéuX. 

Ah ! do quel côté prends-tu donc tes aiguilles? 

Bt'ZA.VM. 

Je les enfile du cOté du trou, et je pique de l’autre côté. 

TIMOLBON. 

Non, jo vouT dira de quelcAlô... o&los achéles*tu? oii? 

SUZANNI. 

Ah! oui!... ahl ah! ah! en voilk des questions. 

TIIIOLÉOB. 

C’ost quo j’avais cru t'apercevoir tout à l’heure! 

smKXs. 

Moi?... (A part.) Est-cc qu’il se douterait... 

‘imOLÈOR. 

Rue Chabanais. 

SUZAKKE. 

C’ost le chomiii I 

nvoté»». 



Al» du PrfMter pria. 

Ab! Dieu I quel détour t T» m«rrtèr» 
bcmrurv, |ft croti, à préirat... 

Sur le bouUvtrd Potvsonaièrt. 



■OUZSIB. 

C'ait U ebtmta... 

TIKOLKUR. 

Abl e'«»l plaiuBlI 
sczANüCt riant. 

Puitque tout eliemis lodae é Home, 

Dit l« proTerbe I 

TIPOU^AV. 

C'ett >e!oa I 

A moia» que tu oofoesre... oanme 
Lm geaf qui prvDn«'nt I* pl»i Icag, 

SlIZARKB. 

C'est possible! 

TtnOLVOR. 

Et comme ta mercière est ruo Richelieu... Montre-moi un 
peu aiguilles... 

suzARRB, embarrassée. 

.Mes aiguilles?... juste! jcn'ai pas trouvé mon numéro! 

TIUOLÉOR. 

Ton numéro, c'osi donc btou difficile I... {A port.) Elle me 
donne des souleursl... 

sezAMna, A part. 

Je dois être rouge oomino une cerise. 

TiHOiKOR, eivcment. 

Tiens !... Suzanne... ( Elle le regarde; il tousse. ) Hum! 
hum !... 



6ÜZAR{<B. 



Eh bien ? 

TiitOLéoN, cèau^rotU de ton. 
Je ne veux plusque lu sortes comme ça. 



SUZANKB. 

Ahl bah! 

Tiuoiéov. 

Non, décidément, il faut pren ire quelqu’un. Toi si gentille, .si 
mignonne... tu to donnes un mal... 



Pas du tout!... josuiscent fois plus tranquille, plus hourciis. 
que lorsque j’avais uuo domestique A surveiller 1. - quo de cou - 
trariéiés !... que d’onnuisl... mais un beau jour... je te vois 
encore... tu rentres, oxas)iérê, furieux, ta figure dans tes mains, 
je crus que tu avais reçu quoique chose sur la Uhe. 

TIHOLÉOR. 

Je crois bien, cinquante tuiles. 

SIZARRB. 

Ton banquier t’avait diminué de cinquante francs par mois, 
pour cause de république!... tu t'en désoUis ë cause de moi... 
lu as si bon, tu m’aimes tantl 

TIKOLiON. 

Cost vrai ! 



Alors lu parlas d'économies ë faire... 
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‘IIHOLiOH. 

économies d'argent... pour mettre les dépenses au nireau des 
recettes... j'aurais voulu avoir dos défauts un peu chers pour t'en 
(aire le sacrifice... mais je n’aime pas te petit verre... je mé- 
prise le tabac... j'exècre le cigare!... oh ! le cigarro 1... pouah 1 

Sl'ZAÜNE. 

Hais tu voulus renoncer è ton café que tu adores... à tes speC' 
tacles oh nous allions rire ensemble... à ton petit CDlresoI do 
garçon où nous sommes si bien. 

TlHOLÉO!« 

Tu ne voulus pas, toi I 

SUZASNB, 

Certainement non l... j’ai fait mioux que ça, j'ai supprimé la 
grosse Alsaciennequi nous servait mal... c’était tout profit!... 
M** Rose fait l’ouvrage le plus faligaut... excepté lè, dans la 
chambre h coucher... c’est notre sanctuaire... personne n’y en- 
tre que moi... (fut rendant fa main) et toi. 

TIUOL&ON. 

Ccetbieole moins... 

SeZAMNS. 

Il n'y a que le lit qui est uii peu lourd ï faire... mais nousio 
faisons gaiement k deux. 

TIMOLiOK. 

Comme nous le déf... (5u:anne fut met fa main surfa bouche.) 
Ecoute donc, comme on fait son lit cm se coucho ! 

SUZ*N>B. 

Et cela ira de même taniquo nous ne serons que deux... Ab! 
si nous étions trois... 

TmOLiON. 

Dame I... 

aUXANNB. 

Dame 1... j’y pense quelquefois... (^ou/iiront.) Un petit être.. 

TUfOLBOK. 

Bien bon... bien gail... 

Sl'ZAKNE. 

Comme toi !... et gentil et câlin... 

TIMOLâoV, 

Comme loi, c’est toute mon ambition!... 

suzenaB. 

Et la mionno... Tiens, erabrasse-nioi en attendant Vautrol et 
maintenant je vais teservir ton café... \k... {Btte place lu table.) 
Je serai votre bonno, monsieur, si vous voulez bien lo permettre. 

TIMOLEO.V. 

Oui, ma petite, et je vous payerai vos gages. 

SUZAIfNR. 

El facceplerai sans compter. 

TiNULBüN, à part. 

H'imaginer qu'elle serait capable... Mon Dieu ! que c’est donc 
bête un mari!... 

soi^Nür. 

Allons, U ne se doute de rien. 

TiHOLioM, f’cm&rafsanr. 

Voilà vos arrhes, tant pis!... 

SÜKA!«NB. 

AhI ah I ah! quec'est bon de vivrocomme ça! 

TINOLÉO:*. 

De pouvoir s'aimer lont à son aise. 

SUZANNS. 

Sans ^ue personne vous épiel 

TlMOLtoV. 

D’être même un peu (ou si l'on veutl 

SlIADNE. 

De danser si ça vous fait plaisir. 

T1MOLÉOX. 

Tiens, pourquoi pas? En afant la polka, mazurka, cachuka... 
(àftutçua depolkaà l'orcheHre.) 

SCXAKNI. 

Et esterai... * 

T»w IM atex, mtMiàU •( danMiU. 

Aia: Polka naaatUi ie M. Umtaubrff. 

Ah I !• i«li pvüt Dioag»! 

WtAMI*. 

C*( accord fti dou, lickarmaat. 

Ferait ainer le raartaga 1 

TlluUUV. 

S'il a'avait pat d'autre agréneotl 

IbapKttiHMiU é danter en parlant, l’orfkfttrt /'one ton/oun la polka 
unnBunr^e, mai't plus pMnv. 



^ SUXlN.Ig. 

Tiens! il ne te manque plus qu'une chose pour être parfait. 

TIMOLBO.V. 

Quoi donc? 

aUZtNEB. 

Un défaut tuul petit! 

TIMOI.ÉUN. 

Pourquoi? 

SlZtXNB 

Parce que? 

TIMOLÉOK. 

Parce que... 

SUZAItNE. 

Je te dirai cela plus tard. 

REPltiSE ENSEMbLB. 

Ab I le ieli petit ménage! 

Un accord ai doux, «i charrcaot. 

Ferait aimer la mariage. 

S’il a’avaii pai d'autre ogrvmeDt 
SCZVNXK. 

Ah 1 je n'en puis plus ! j'éloulTo !... (ÆJ/a lombe dam les bras 
de rimol/on.) 

TIMOLBOR. 

Voilà le rafrolchissement demandé, (/i i'e/Nbraste.) 

SIZIVXB. 

Entre nous c'est toujours de mémo. 

TiNOi.Éoa, observftn/. 

Nousu'avons pas de secret l’un pour l'auirel... jamais, hein! 
jamais! 

SL'ZAKKB. 

Je vais to servir ton déjeuner. 

ItnntÉov. 

Et moi je vais rao mettre è mon aise. 

lIEPitLSE pour ta aorlir. 

Ah t te joli petit ménago... etc. 

TtmoUofi mira dama la ekamhre d ffaueke, emporleni spm chepta» ai ion 
porapluia. — Sujonua va pour entrer d droi'ta. 

SCBVE V. 

SUZANNE, f'arrétan!. 

Pas de socrotl... pauvre mari ! s’il savait quo j'on ai un là !.. 
un gros I... et quand jo pense qu’il m'a aperçue, qu’il aurait pu 
me suivre et rno voir onlrer... (5*tNrerrompaRl.) Ouf !... i’eu ai 
le frisson!... Oh 1 quo c'est affreux une passion 1 quand elle voua 
pince locŒurl... Dieu! c'est heureux ces hommes I... ça soper- 
mot dos choses très-amusautes... au lieu quo nous, pauvres 
f-minos! ils no nousponnolient rien... pis le plus polit oxira !... 
lo nécessaire tout au plus i ... Ah I si Ttmoléoti savait que jo suis 
sonie pour avoir le supciHuI Dame! tl faut bicu quo j’oille le 
cherclmr, il no viendrait pas tout seul I 
Ail dw Ptêffe. 

Je tais trille une moo mtri, 

Longue too buri.eu le rappelle ; 

Mii« i'ei par honbeur un ami 
Toujeur* discret , toejobre fiJiMel 
Dàt gue l’ua wrl, l’autre à l'insunt 
Vient embellir me aulitndc... 

C’eet du pleiiir .. et je le prends, 

Pour o’en pet perdre l'habiludel 

80SÜS VI. 

SUZANNE, ROSE. 

zoSB, apportant des pelUs paisse. 

Hadamo, voici les flütea de M. Timoléon. 

80UN5I. 

Mord» madame Rose. 

ROSS. 

Madame n’a besoin de rien autre? 

SeZiNKB. 

NodI jo vais fairo bouillir le lait. (File sort par ta droite.) 

ROSS, 

Le lait n’est pas bouillu !... Soigneur Dieu !... qu’est-co qu’ils 
ont fait tous les deux!... (A'ou//tr<int.) Ah! mon upouz i’a avalé 
tout do suite... v'iau... (£ile vajrour sor(ir.l 
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SCENE VII 

TIMOLÉON , nO.SE. 

Tii0i.Éos,#f)rf4n( tout rffnréde la ehanibrt. 

Ah! c’eti ç«... c'csi bien ça t... un homme est entré ici t Ah ! 
pour>hl un fumeur! 

K09S. 

Ah! mon Dtcui... 

THOLSON, courant d elle. 

Madame Rosot 

sose. 

Monsieur! ( Il Pamêne en scène et va voir à droite; pendant 
ee temps, Fose continue.) Qu'esNce qu’il a? il est émoiiranl 
comme monsieur Chilly de l’Ambigu» quand il dit... {Elle étend 
la main.) 

TiiOLfto.s lui êaisitsaiU le bras. 

Répondez-moi} 

. Roâi. 

Quoll 

Il est venu... 

Qui? 

Quelqu'un... 

OùT 

Chez moil 
Bahl 

Un homme. 

Gel! 

Un cigare!... 

J’y suis! 

Vous l'avez Tuî 
Un grosî 
El c'est.. 

Un caporal. 

Cet homme? 

Non, le cigare!... 

Mais lui? 

Connais pas. 

U vient? 

Tous les jours. 

En mon absence?... 

Possible. 

TiMOLiOK. 

Laissez-moi. (Toméont asns.) Ah! ma femme so dérangel... 
nont, reveiMitt doucement. 

Après ça, monsieur, j'ai toujours cru qu’il montait au troi- 
aième... moz une demoiselle seule... qui travaille dans la plume. 
TIHOLiOK. 

Ce n’esi pas vrai !... 

ROSR. 

Mais je no lui parle jamais, parcr? qu’il omposte le cigare! 

TiMotioN, se levant. 

Le cigare!... ah! ouil... 

nosi. 

Et moi qui ne peut pas eouffrir ça... Mon époux ne fume pas 

I Tmoi.Éoî». 

Et U fait bien !... (/I gayne la chambre à gauche et /laire.) 



TIIOLION. 

nosB. 

TlMOLÉOS. 

ROSB. 

niOLioR. 

BOSB. 

TlMOLiOR. 

BOSB. 

TIHOLtoN. 

BOSB. 

TIMOLiON. 

Boei. 

TIMOLÉON. 

BOSB. 

TTKOLÉOS. 

BOSB. 

TIMOLÈOB. 

BOSB. 

TtMOUOV. 

BOSB. 

TIMOLÉON. 

BOSB. 



BOSB. 

Je ne sais pas si monsieur est de mon avis, mais je p>'nse qnc 
le cigare est la plam du sièelol..^ O Dieul... un homme qui 
fume, it y en aurait assez pour mVmpéchor... 

TIMULBUN. 

AhI ^uaht... Et voilé donc pourquoi ce matin... rue Cbaba- 
nais... Fou.) Portière I... 

BOSB 

Monsieur? 

TlMOLBOa. 

.Ma femme est sortie ce malin? 

B08B. 

En catimini... 

TIMOLÉON. 

Et elle sort? 

BOSB. 

Tous los jours. 

TIMOLÉON. 

De même? 

BOSB. 

Pour des aiguilles, qu'elle dit... f/d part.) Je m’en vas parce 
qu’il me fait pour avec ses yeux en boules de loto. 

TIMOLÉON. 

Des aiguilles?... amère dérision!... (La roppelanl.) Portière !... 

BOSB. 

Monsieur I 

nMOLÉON. 

Va-t’en!... 

BOSB. à part* 

Il me tutaye t... obc’que nous nous sommes connus donc?... 
(iffla tort.) 

aoEini viii. 

TIMOLÉON, seul; tl ee promène cfaèord sans rien dire, puis 
s'arrêtant en face du public. 

Mon affaire ost clairet... Suzanne! ma petite Suzanne!... 
avec cet air franc... rette voix si câline... ces yeux si... ohl un 
rival I... qui peut-il être !... infâme gueux... qui a fait de 
notre chatiibro si gentille, un affreux eslaminel !... Tenez, 
tenez... ça vient jusqu’iri I... ils ne so sont pas dit... « Mais Ti> 
moléon va rentrer... mais il sentira ça cct bommel » Ah t bien 
oui, l’amour les empêchait do voir... dosontir. 

Aia: du dulotu maiads. 

Pir queliiuc preuve, et c'en e»t uae, 

Le crin« se trêhit touioun... 

&«tii riea voir S nuio iafortuns, 

Je vivoU ki tous les jourel 
i'éute sreogle, j* l’avouo, 

Les maris, c«i pridesliatis, 

Pt'oDt poiot d'yeos pour voir qu’oa les 
Hais ptrboBbeur, ila oatda aetl 

Jpte espfosion. 

Oui, oui, j’on ail... io suivrai te gredin l... oi alors houl 
Dieu 1 Quelle danse! (/I ^nne des coups de pieds dans les mev- 
btes.) Ah ! tiens donc, je l'en donnerai... panl... tiens! tiens!,.. 

8CËNE IX. 

T1.MOLÉON, SUZANNE. (Elle entre porlonf le lait d'une main 
et ta cafetière de l'autre au momesu od Titnoléon renperu les 
chaises.) 

SDUNNB. 

Eh btenl eh bionl... ne te gène pas! 

TIMOLÉON. 

Ma fcmrnel 

SOSANNB. 

Voilé comme tu fais lo ménage... excusez!.., 

TIMOIÉO'I. 

Üamc I... aussi il y a une heure que j'aitendsf 

SDZkNNB, posant le déjeuner sur le guéridon. 

Oh! comme vous êtes impatient aujourd’hui, monsieur I,.. 
vous (Hes bien pressé do vous en aller I 
TINOLtOR. 

Ça te ferait peut-être plaisir? 

SIZANNB. 

A moi? méchantl... (A part.) Au fait, co doit êlro mon heure! 
(Elle regarde la pendule.) 
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TIMOICON. 

Qu'^t-cc qiio lu regardes? 

Sl'ZARKI. 

Kienî... voW ton cafél 

TîBOlÉON. 

5fcrd I... je n'ai pas faim i 

Ah! bon ! un capricol {Le regardant.) F.h ! mais qu'esl'Ce que 
ta asf comme tu es rougo! 

TiNOLÉON. 

Rouge! c’est heureux! 

SÜZAHSB. 

Arec tes yeux écarquillés, les rhefeux hérissés! 

TiMOi Bu!c. la faüant rreufrr» 

Suzanne! Suranné! 

BUZAXNB. 

Ah I mon Uieul 

TIMÜI ioM. 

Tu ne comprends pas! 

SITAXNB. 

(^oi? 

TIMOLÊON. 

Quoi? 

siTABiiB, tremblante. 

Oui! 

TiMOLéois, changeant de ton. 

Sefî^oi mon café I 

SDiAXisf, éclatant de rire. 

Ah ! ah ! ah ! cs>tu Urdlo 1 

Tiaot-XoR, rtonf aujtsi. « 

Ah ! ah ! ah! (S’inlerrompont.) Tu trouves? {H t'attieà.) 
Sl’XAKRB. 

Voyons, monsieur... 

TivoLÊoir, à part. 

Tai son secret! gardons le nôtre! 

suzA>'NB, versant. 

Le Tcux-tu fort ? 

TtuoLéox, flairant du côté de la chambre. 

Ça Tient jusqu'ici I 

SUUNSVK. 

Hein T 

TlKOLéON. 

Soyons adroit. 

siTANMB, élêvani la voix. 

Bein? 

TiHOLdo!*, criant. 

Hais qu'est-ee que ta veux ? 

SIZANRS, plus fort. 

Je te demande si tu le tcux fort ? 

TiMOLÈuN, de même. 

Mais oui I [Elle rersa. Se reprenant.) C’esUh-dire non I 
SC/.^N'«R 

Ah! dame! tant pis ! il est trop tard... le café est ?er$é, >1 faut 
le boire... et puis qui sait?... cela te rendra peul->ôtro plus 
lituable... 

TiMOt-BOK, Uii prenant la matn. 

Aimable! je ne le suis donc pas?... Dis, parle .. Tu as donc 
TQ quelque part, dans le monde... quc1qu*^un que tu aimerais 
plus que mot t 

siZAX:«K. 

exemple! 

TiMOtÉOîï, e'attendrmant. 

Non, c’est ton mari. . . ton Timoléon, ton petit Timo. . . que tu 
aim«'S .. seul, sans partage... ma ^uz8nne ! Suzanne... toujours 
chaule, n'est'Ce pas... hem?... (Jl appuie $a tête sur la roM de 
Suzanne.) 

svzknnn. 

Mais qucllo idée I... Est-cc qno tu es jaloux?... Prenez garde, 
monsieur, on dit que ça porto malheur I 
Tnioi.g<m. 

0ht noni oh! non... jaloux I c'est un défaut que je n'ai pas, 
tu le sais bien... 



Non, lu ii'on as aucun... {J part.) Et j’en suis bien fâchée ! 



TiHOiéoir, pomtnnt un en*. 

Ab! {Il relient la robe qu’ti flaire.) 

8ll^A^^E, effrayée. 

Qu'est-co qui le prend? 

TiHOLÉo^, A part» se levant. 

Mais sa robe aussi I sa robe infecte le cigare I 
suzannb. 

Décidément lu os fou ! 

iiaoLBOK, rcrenant d elle. 

Non, pas de défauts... mais pour lo plaire il m'en (.-ludrait !... 

SUZANNE. 

Que dis-tu ? 

TtUOLÉON. 

Je suppose... une supposition, Toiih <outl... il y a des grf>dins 
qui se pi-rmoiteni tout... ce que jo n'aiine pas... qui adorent lo 
tabac! qui infectent lo cigaro! 

suzAN.’iB, d part. 

Ciel! 

TiMOLdoN , se reprenant et Pobservant. 

Je parle du cigare comme je parlerais d'autre chose... parce 
quo Je le delesto, parce que je l'ai en horreur... parce que... 

Am de Previtle «< 7aeoiin«t. 

Cbafun aku gré de ses dédira, 

Cédft A la mode qa’il préfère, 

Cliacua a •«« goAts, plaisirt, 

Et moi j« l'ai juré, depuis que lu m*es ebère, 

D'ud cigare jama» l'edrur 
Ne aouiUe... qiM lu t'ea u<>avic«ia«sl 
Ces lèvres qui, pour mon benheur, 

Dotveut ae poser sur (ee lireoes ! 

{A part.) Kilo a rougi... elle baUe« les yeux !... le mot l’a piquée 
au cœur... et moi au front... (/{ s'cmum le front et tient à elle 
avec cofine.) 

SOZANNV. 

Timoléon, je n’aimo quo toi, tu le tais bien.,, mais un petit 
exira... 

TlNOLCO:f. 

Suzanne, tu es une passion t 

SUZANNE. 

Uoo passion ? 

TIVOLÊOir. 

Avoue f 

S0ZAN8B. 

Tu crois? 

TIMOLBOR. 

Non, mais.:, jo crains... 

SeXANNB. 

Eh bien 't 

TIlfOLKON. 

Achève I 



dCUN.'iR. 

St c'était vrai... 

TIBOlKa.N. 

Ma femmut 

81ZANNB. 

Si c’était plus fort que moi! 

timolLon. 

Malheureuse ( 

strtAimi. 

Pardonne-moi I 

TiaOLËON. 

Jamais I 

8UZANNB. 

C’est un caprioe I 

TtUOLBO.T. 

Un caprice ! qui date d'avant notre mariage ? 

Sl'ZANNE. 

Non... d’il y a trois jours... {Mouremenldé TimoUon.)tconle 
donc; ça n'est pas un crime! 

TiBOi.éo.'i, à part. 

Pa? pRCoroî... ah ! mon Dieu, merci I 

SCZANNC. 

Et puis, tu PS toujoun à tou burrau... je suis aïeule... et ilfaui 
bien passer le temps !... cVst comme si jo causais avec loi. 
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TIMOLÉON. 

Cest affreux I... el tu crois que moi... 

SUZAXNB. 

Si tu pouvais t'y fairecomm^ lesaulresT 

TtMOLioN. 

Jarnais !... et Tindurno objet d’une passion folle... 

rtfUrrrempanl. 

Ne te fâche pas t 

TINOLÊOK. 

Je l’écraserai ! 

suzamwb. 

C'est ce que nous verrons l... el d’abord, je le cacliorai si 
bienl... 

TIMOLÊON. 

Je le décourrirai, malgré toi, je le jetterai par la fenêtre... et 
toi aussi I {Jl fut terre le bra».} 

ivzAnnt. 

Ah l tu me fais mal I 

TIMOt.BOIT. 

Et je ferai veoir ta mère... ton honnête femme de mère, qui 
jamais nes’est permis pareille cho^e I 

SOZANNB. 

Oh I ce n'est pas bien sûr I 

TINOLÉON. 

C’est monstrueux I je lui dirai ; Tenez, reprenez votre Allé, je 
n’en veux plus ! 

sezAtstrs. 

Ailes, monsieur, ce que vous dites là est indigne ! 

TIHOLROB. 

Suzanne I 

SCrZATCKB. 

Et je ne vois pas pourquoi, moi, une pauvre jeune femme, 
presque toujours délaissée, je ne me permettrais pas, une fois 
par hasard, pour me dédommager, ce que les hommes se per- 
mettent tous les jours... 

TiMOLCOV. 

Par exemple ! 

Aia d'Amour. (PH «os Clercs.) 

ivuxMi. 

LiUse»-moi, je vous pria. 

Vous ites un D^tisnl I 
J« ne veui, de ma vi». 

Vous parler à préoeDt! 

Sortes, ailes vou«..eo. 

Je saurai naiiilrnant 
Ha moquer d’uu ifrsoi 

TIBOLtOR. 

Mata c'ait une iofamiet 
C’est mot qui au» mdchantl 
Du mallieur de ns rie 
C'tat le coDinencaineBt 1 
)a le vois nainlenant, 

Lorsque j’dtaii abteat, 

J’aaaia uo rampleçantl 

SufOMM rentre dam m ehombre. 
BCTWB X. • 

TlUOLÉON, wl. 

Ah t c'est 1$ bouquet I... c’est à se casser la tête sur le pavé t 
Elle avoue tout avec un air do candeur... comme si c'était per- 
mis ; elle me menace do me remplacer, quand j'éiouffe do fureur 
el de jalousie !...ohl oui! je suis jaloux comme un tigro I [^vee 
dérepoir.) Mot, qui avais dit que jamais I... Ohl oui, j'écrirai h 
sa mère, et tout de suite... (lira povr s'asseoir et s’arrête.) Mais 
d'abord, comment découvrir l'infâme?... quand vient-il ? la por- 
tière le voit monter tous les jours, en mon absouce... si je pou- 
vais le surprendre... si je pouvais... sans avoir l’air de me dou- 
ter... mais pat ohY... {Il cherche autour de lui.) 

8CE1TE JEX. 

TIMOLÉON, SUZANNE. 

suxaxifB, iuiapporiant $on chapeau et ton parapluie. 

Tenez, monsieur... voici votre parapluie... vos gants, votre 
chapeau. 

nvoLBoN, d’une troûc somère. 

Et pourquoi m’apportez-vout cela P 



SeZAKRV. 

* Comment I pourquoi? est-ce que ce n'est pas l'heure de re- 
tourner à votre bureau?... vous lotijours si exact. 

TIUOLËOST. 

C’est juste. port.) Elle me renvoie I 

SUZAtT^B. 

Vous ne voulez pas perdre votre place... notre seule fortune... 
hein?... Eh bien I vous ne me regardez pas? rapprochant.) 
Est-ce que tu boudes encore la petite Suzanne? 

TiNoiÊo?!, à part. 

Ah ! quelle voix câline I... elle m'amadoue !... 

SirZANNR. 

Voyons, embrassez-moi, boudeur... c’est un défaut... peul- 
ôtro, el toute réflexion faiie, je n’en suis pas fâchée-. .. que tout 
soit fini... vous ne voulez pas!... là! voilà. {Elle l'embrasse.) 
TiuoLBON, à port. 

Elle m'amadoue ! .. 

SCZAtfIfB. 

Et allez Tous-en... dépêchez-vous! 

TINOLéon. 

Jola gêne... c'est clair!... je la gêne!... 



'nMOLéON. 

Je dis... je veux bien I... au fait c'est l'heure oh l’on m'at- 
tend!,.. [J part.) C’est l’heure oh elle attend le gueux 1... je 
n’irai pas loin, va!... 

SUZANNE, qui a brossé le choMau après at-oir mis U paraplute prêt 

ae la fenêtre. 

Et d’abord Ion chapeau... aueuds... je veux te coiffer uoi- 
même... 

TIMOLBON. 

Et tu auras beau faire i 

sxizANNS, lut mettant son chapeau. 

Lit... c’est fsiil... 

TIMOLÉON. 

C’est fait!.., quoi? c’est fait quoi? 

SUZA.\NB. 

Te voilà coiffé... bourru!... c'est encore un défaut I... mais je 
te le pardonne, à condition qiio lu me pardontieras les miens. . 
et je tâcb*;rai de m’en corriger!... {Il la regarde tipemartl.) 
Tiens, voilà tes ganta... et ne reviens pas lard pour dtner... 
Surtout quand tu nniroras sonne fort... parce que lorsque je 
suis là, je n'enionds pas. 

TmOLBON. 

Et tu veux être prévenue? 

SrZANEtB. 

CorUinoment !... Ah çà, qu'csi-ce que tu as donc?... 

TINOLBÜN. 

Suzanne I... (il lut serre fa mom,) Adieu !... (il aori Wuemanf 
par le fond.) 

8DZANNB. 

A bientôt... 

SOBXrK xiz. 

SUZANNE, seuU. 

11 se doute, bien sùrl... je n'osais pas le regarder en face... je 
ne sais pas pourquoi, mais ses idees... ses soupçons, tout cela 
m'a fait paraître le temps d’une longueur!... juste, parce qu’il 
me choruhail querelle, parce qu’il voulait rester, je me acniais 
plusd’onvie d’ôiro seule... Ah! enfin!... [EtUva fermer d clef la 
paru du fond.} Je puis me livrer à mon vice... je n’en ai qu'un, 
cl il estsi gcniill... (ArgardanJ autour «Telle, et tirant un ciaare 
de sa poche.) l.-e voici t 

Air de JeanmM et CoUn, (Iriae, au GjBDOtK.) 

Pauvre p«Ul cigare, 

Mott complice discret, 

Toi que rbeosme aceapere 
i-t que i’aine ce secret! 

Nos feai ilIdgUieMe 
U'ûvrat bieoiAt ceeeer. 

Mais peur ringt-cÎDq eeRltBiea, 

Je puis le remplacer! 

Aiasi lioBc, Boi amoars 
l}i>iv«ot durer toujours! 

Et je a'ai pae raudace 
De t'avouer eoleet! 
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i'd faoaU d’uo pItUir 
Quft ce» «Il m* 9 j**, 

Se dcaiivHt ri^uÿirt 

.« Mai^ comme uoe faiblctse, 

Mon mari le JerEud... 

)'en siii» folio à pn^amt!... ( 6 û.) 

Ah I graod Dteul que mait*ce 
Si c'ôuU un atrunl! ((rr.) 

\fais non! mats tioni 

C*e«l toi, petit cigare, 

Bonheur de« inooceoU, 

Dont U fuDiie égare 
Et Bioft rmar et ueaaeBil 
Lc^a Inut illegitimee 
Sont chaageanta... maii les tieaa, 

Avec TingUcinq («ntimef, 

Mui je lea «DlrelieBat 
A ce prit, oos amoor* 

Doireflt ilur>Ar lenjoure I 

CAcf^Adiit un# otfuaiÿrin, 

El] I vite... piîndant quo je suis seule. (JUu/nant 1$ hoxigtoir.) 
J'ai peurt... c'est que si moo msri nous surprenail ciisembto... 
il nous jetterait par la fenôtro, tous les deus... il l'a dit... Ah ! 
iKihl... i/4tlunuint son cigare el cAanl<>nnanf.) 

Jo a'aiioaia pas le tabac beaucoup, 

J'eo preoatt peu, pas louveol, pat du tout... 

Ça vesU... ça prend t... {OnfrappeforUrnenlàtaporle.) Ah I 
won Dieu!... [On frnppe ptu$ fort.) Qui esl-co qui cm iàî... 
(Elle ut toute (remblanle.) 

8CSNC xni. 

TIMÜLÉON, SL7.ANNE. 

TiMOLÉo?* , en dthors. 

C'est moi!... 

sozA!t?tg, repou$ianl U bougeoir sana Viteinàre. 

Mon mari I... 

TIVUlioN. 

Ouvre doncl... 

suzaitNE, éteignant le bout du cigar/. « 

Oui, attends I... j’y vais!... (.4 part.) Où le cacJwrT... ah ! 

TIXOLÉO.V. 

Dépêche-toi J... 

sczaxxb, le mellaut dans sa poche. 

Voici!... (.,^|nirl.) Je vais m’incendier!... 

TiMULÊOM, frappant plus fort. 

Qu'est-ce que lu fois!^ 

sczAitttB, ouminl. 

th bien! je vais ouvrir!... quelle impatience !... 

TIUOLÉON, entrant tout effaré. 

Tu CS bti'D lonj^tctnps à le d<’ctdor!... {/îegardant autour de 
la» of« inqmêtude.)Qao faisais-tu?.. à part.) Ça le 
sent!... 

amü.VByauc embarrag. 

Moi?... je rangeais... (monfranlla mrfne) IM... 

TiMOLRux, s'y prcctpifanf. 

AhI... (Il entre à droite.) 

ai'ZAXXR. 

Mais qu’csl ce qui lo prend?... è qui en a-l-Ht... 

TiuoLdoR, repatuùMnf. 

Il n'y est pas !... 

SCZVXKB. 

Mais quoi donc?... que?l-cc quo tu cherrhosî... 

TiMOLtü.x, avec exploeion. 

Je cherche... Vous me demandez ce quejo chercho!.».. (arec 
Mimc) mon parapluie que J’ai ouhlié... (5'Anoft/,) Oh! ici!... 
(/I enfre en courant dans la chambre d coucher.) 

sviknne, riant. 

roo parapluie !... au fait, c'est vrai!... mais 11 n'csl pas dans 
la chambre; liens, jo i’ai posé Ib en l’apporuinl. 

TiMOLËON, reparaissant, dparl. 

Xonl... et pourtant la portière m'a dit qu’il était monté I... 
Ç»lo sent!... 

■Mais lo voici ! 

Hein? 

Près de la fenôlrel... 



SUUNAI. 

incoLÉo.v. 

SIIANN2. 




TIHCLéON. 

I..a fenôlrel... mon parapluie!. .. Cost juste!... tu as raison... 
CesI qu’il va faire de l’oragyl... [H ouvra l'espagnolette de la 
croisée.) 

Sl'ZAÜ^S. 

C'est donc ça que lu es si agité ! 

TiaOLBOR. 

Moil... possibloi... port.) Ohl oui, U fera de Poragel... 
(iïraiidissani ion paropfutr.) 

SCZAÜNB. 

Et (U as manqué ton bureau 1 

TiUOL&OM. 

Non, j’y vuia... tu vois bien!... j’y vais. 

seziNMB, feignant de ranger. 

Prends garJo d'ôire mouillé, mon polit mari ! 

TIMOLBOK. 

Oui, ma petite feromo !... (J pari, à la porte.) Ça le senti... 
Ah ! St tu me trompes !... le miscrablo!... {Jl montre le potin^.) 
BLizAnni. 

Te voilb encore 1 

TINOLéoiV. 

Jy vais !... Oui, U y aura do l'orage. (Jt sort. — Elle referme 
vicrmenl la porte.) 

SCEJTB XIV. 

SUZANNE, seule; elle reprend le bougeoir et rallume son ci» 
gare, tout en parlant. 

Ah! qn'il m’a fait peur avec son parapluie!.** j’en tremble 
encore!... H avait bien besoin de venir nie déranger! {JÜtpre- 
natif la céanion.) 

DapuU ca momcoulb, 

Ja le trouve piquant * 

Quand 

J'en pais prendre k l’écart, 

Car... 

(Fumant.) Dieu! quo c’est boni... Tenez, tenez, voilà que j’eo 
pleure et j’en ris tout à la fois. (Elfe toussa et se laisse tomber 
sur un fauteuil.) On dirait qu’il me court partout un f^i^son!... 
un plaisir!,.. An I... et la fumée qui monte, qui doscond. (Respi- 
tant.) Ça embaume mauvais!... Tatr.) 

Un plaisir vaut »oa pria. 

Pris 

En dépit des ourisl 

(L'orchestre reprend rnir en suurdins, et Suiatme continue m 
l'éfrndant doNi son /du/euil.) C’est surtout quand on se laisse 
aller lomme ça... étendue... lesyeui à demi fermes... lo nez 
en l’air... quand on voit lo nuage s’agiter... s’élever... comme 
un rêve dore qui s’e n va vers le ciel ! el an milieu do la fumée... 
la figure de moo mari... einbeliie!... ça m'enivre... (l/st 
de !a fenêtre s'oucre douceuunt.) Ça ei enlève, je me UùsseraU 
aller des heures ooliérea!... 

socara xv. 

TIMOLÉON, SUZANNE. (/I «nfr'ourre U côté de la ^cA^ra 
opposé d .Suzanne, de sorte çu'ti ne peut pas la votV.) 
TmoLéo?i. 

Non, non, je ne sonnerai pas... et si quelqu'un sonnol.. 
(Comme su^oçué.) Ah! pouah!... celle infâme odeur qui vous 
prend à la gorge!... hum !... (E« (mirant, ü laisse tomber son 
parapluie.) 

St'ZWKB. 

Hein?.., (^EUe Vapercoit, et se lêpe vivement en se sauvant vers 
la porte de droile.) Ah!... 

TlMULéOX. 

Suzanne!... 

sczAB.VB, cocftanl «on cigare derrière elle. 

Timoléon. 

TlMOLfioa. 

Ue^le!.•. 

bOZ V?(RB. 

C’est vilain d'entrer comme ça ! 

itnoLBav. 

N'est-co pas!... sans prévenir!... pour donner au scélérat le 
temfis de (lier!... 

SUZAMNB. 

Quif... quel scélérat?... 

1INOLBO.V. 

L'inUmei... que vous recevez en mon abseucet . 
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MoiT 

HNOLÉOR. 

OÙ CSUÜ ? 

StZ4!IIIE- 

Mail qui? 

TiaOLÊOX. 

Mail TOUS ne voyez ilooc pas que je sais toulT*.. 

SCZANNB. 

Mais quoi? 

Tm0Li0!(. 

Que tout coci infecte le cigare 1... 

SUZAXXV. 

Ahl tu as senti!... Je n*y pensais pas!... 

TIHOLBON. 

J’y pence, moi... [Elle rrcuU vert la çaofht, il lai prend la 
main droile^uelle cache.) Mais venez donc, et... Ah ! sapristi, 
je me suis brûlé!... 

SUZAÏIXB. 

l.aissez*moi !... 

TiioLÊoN. élfrarU sa «nain, el apercevant le cigare. 
Qu'cst-cc que c'est que ça? 

SfZAÏlKE. 

Grice!.,. 

TIHOLÉU.^. 

Un cigare!... 

st.ZAN;ie. 

Que j'allais acheter ce malin, en cachette!... C’est une pas- 
sion!. ..laseule que j’aie, apres mon amour pour loi. l u en disais 
tant de mal... d'autres en disent tant de bien... ça m’a donné 
ridée de voir par moi-même... j'ai essayé... j’y ai pris goût... 
et voil^ comme les malheurs arrivent... un cigare par jour !... 

TIICOUON. 

Tu fumais? 

SL'ZANNB, $e laiêiant aller iêtsgenoiuc. 

Grèce!... 

TIMOLiOM. 

Oh! non!... non... ma pauvre poiito Comme!... c’est mot qui 
ai eu des soupçons, moi qui al été jaloux comme unimbécilol... 
suzuriui. 

Jaloux !... 

TlHOLtON. 

Je croyaisqu'un fumeur... un amant..* 

SOZAKNK. 

Jaloux !... ah ! tu as un défaut, toi ? 

TiHOltoN, aeiaiasant tomber auaas d penoux devant elle. 
Grèce!... pardoone-té*moi !... 

SUZANNE. 

Chacun le ndtre... Pardonnons-nous tous les deuxl... Moi, 
fabord, je lécherai de no pas fumer... si tu ne veux pas... 

TlIfOLèON. 

Si fait, nous fumerons ensemble... je tâcherai... 

suzANNi, (iront un cigare de lo pocha. 

J’on ai un autre... 

TlHOLdOM. 

Un second ? 

BUZANIIB. 

Celui de demain. 

tlMOLXOlf. 

Donne!... (/lasonireatea d genoux en face Tun de routre. et 
7tmoÛofi oUunia ton cigare d «iui de .Suzanne, tout en par/ont.) 
C'est drê!e !... je n'ai jamais pu souffrir ça. 

SUZANNB. 

Tu avais tort... on s’y fait, c'est très-amusant !... 

TIMOLéON. 

Tu trouves!... ah !...(rouaaant.) Poul... poul... 
svzannb. 

Tire donc ! [On frappe d la porUt il* *e Ucent virewent loue 
le* deiAX.— On frappe pUu fort.) 



Scan an. 

Les MèKBs. ROSE, en dehors. 
TiMOLeon, gro 8 *i*$ant ta voix. 

Passez votre chemin. 

nosB. 

Ah ! monsieur Timotoon, vous êtes rentré? 

SrZANKB. 

Cest madame Rose I 

TIUÜLÊON. 

Quoi?..» qu'est-ce qu’il y a? 

BOSB. 

Le monsieur... vous savez, lo monstre qui fume l... 
TmOLdON. 

Eh bien? 



BOSB. 

C'est bien au cinquième qu'il vient... chez la demoiselle 
seule... ils sont tous les deux dans la plume. 

TIMOLÉON. 

ü:en!... qu’ils y restent I... et vous, retournez è voire log--*... 

BOSB. 

Merci, malhonnête atiant r/i prondanf.) Oh ! cei pe- 

tites gens !... c'est poli comme... [La voix te perd.) 

TIUOLEON. 

Elle est partie i 

SUZANNE. 

Un monsieur... un nionstro... qu'esl-cc donc? [Elle fume.) 

TïUOLtOH. 

Rien !... je te conterai çal... mais que tu es donc geotillo le 
cigare à la bouche!... 

SUZANNE. 

Tu trouves? 

TiaoUoN. 

En voilà un caprice pour uno femme... (L'appelant d lut.) 
Ça ma donne use idéo !... 

SUZANKB, allant d lui. 

Quelle idée?... 

TIMOLÉON, fut prenant la taille. 

Si c'était une Mvie?... 

SUZANNE. 

Une envie? 

riMoiioN. 

Le troisième»., hein?... 

SVZANNB, baisianf les yeux. 

Tu crois?... 

TIMOLÉON. 

Dame! Jl n’y a pat dr fumée tant feu. > 



ENSEMBLE. 



Aia i Rtprite de la Polka (S«iae i?). 

Qur e’nt gtDtÜle roArisge! t 

Pnont Diea quv dans qatlifutt Dftoii, « 

Pour coBfrtclcr Dolr« méatgo, 

Nos* puUiMiiA Sire beurciu... k UoU I 
nBOLSuji, ou publie. 

Ata : J’en guette u« pitii de moii dge. \ 

Si Dieu béait notre «tpéreae*, 

Aht pour nom toujours indulgent, 
public, nous te prions d'eTenev 
D'Strt le pemin... de renfeat. 

SUSAHMK. 

Mail b te* perenU, ce eoir ttène, 

Donnn un eiicebe, imploré 
Coome BU ■•compte un peu auerd 
Sur les bonbons do sen bapiSoM 1 



FIN. 5^ 1 11 
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